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EQUIVALENCE INTERLINGUALE DES EXPRESSIONS FIGEES

The aim of the article is to discuss some issues concerning the problem ofinterlinguistic
equivalence of phraseologisms. The article presents definitions ofphraseological units
and different aspects of equivalence. In this work, the author presents analysis of the
concrete linguistic material (a series of sequences including names of the human
body parts in French, Italian and Polish) and he discusses classification of the poten­
tial equivalents in homologue categories, partial correspondents and idiomats.
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1. Notion dequivalence - revue historique 

La notion d'ćquivalence, employee en linguistique, a ses origines dans la tra­
ductologie et dans la tradition dinterpreter et conceme , au moins dans sa vocation
typique, la perspective interlingua le. Le terme d' equivalence, sans etre defini, a ete
introduit a la linguistique par R. Jakobson dans !'article intitule On Linguistic Aspects 
of Translation (1959), et est apparu au niveau des reflexions concemant differents
types de traduction et I' essence de la traduction elle-mćme. En 1964 E. Nida, linguiste
amćricain qui etudiait et interpretait des textes bibliques, dans son oeuvre Towards 
the Science of Translating a fonde une dichotomie importante en distinguant d'un
cote, Pequivalence formelle: focalisće sur la symetrie exacte entre le contenu et la
forme dans le texte-source et le texte darrivee, et del 'autre, Pequlvalence dynamique 
dans laquelle il s'agit d'atteindre un effet de communication parallele chez !es
destinataires des deux textes. Plus tard, la question dćquivalence devient un problerne
central dans le livre de J.C. Catford intitule A Linguistic Theory o/Translation ( 1965)
et par consequent, la notion elle-mćme est transplantee aux etudes contrastives qui
commencent a se devćlopper vivement a ł'epoque. En effet, des analyses traductolo­
giques et contrastives dans !es annćes 60, 70, et 80 du xxe siecle se concentrent tres
souvent sur le probleme d'ćquivalence. J.-P. Vinay et J. Darbelnet (1958), dans leur
livre consacre a la confrontation de la langue francaise et anglaise et evidemment,
aux problernes contrastifs, eux, presentent sept methodes de traduction et emploient
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le terme dequivalence pour designer I'une des methodes indirectes, qui consiste
a exprimer la mćme situation communicative a I 'aide de differents moyens stylistiques,
p.ex. Open to the public (ang!.) i En tree fibre (fr.). Par contre, en 1968, O. Kade dans
son article (O. Kade, 1968) propose de distinguer quatre types d'ćquivalence:► Totale Aquivalenz - la correspondance ideale de type 1 : 1 au niveau formel et

sćrnantique,► Fakultative Aquivalenz - une unitee possede plusieurs correspondants.► Approximative Aquivalenz - une unite possede un equivalent partie!.► Null Aquivalenz - il n'y a pas de correspondant.
W. Koller ( 1979), en analysant l' equivalence des textes, distingue en revanche cinq
types d'ćquivalence, a savoir:► Equivalence de denotation - le texte traduit devrait transmettre l'information

contenue dans le texte-source, avant tout celle concemant la rćalite extralinguisti­
que.► Equivalence de connotation - le texte-cible devrait relever du mćme style par
rapport au texte d' origine.► Equivalence de norme textuelle - le texte traduit devrait correspondre a une
categorie donnee (p.ex. texte litteraire, scientifique, specialise ... )► Equivalence pragmatique - le texte-cible devrait etre bien adapte a la connaissance
du destinataire pour qu'il puisse etre bien compris.► Equivalence formo-esthetique - le texte d'arrivee devrait susciter le meme effet
esthetique que le texte d'origine.

De plus, W. Koller (ibidem) distingue aussi quelques relations possibles au cas de
l 'equivalence lexicale, c 'est-a-dire:► Relation I : 1 - une unite de la langue d'origine correspond a une unite de la

langue-cible,► Relation l 'un : plusieurs

------ A
Unite de la langue de Unites de la langue

B
depart

-------------- 
d'arrivće

C 

P.ex. river en ang!. et jl.euve, riviere en fr. 

► Relation plusieurs : l 'un

Unites de la langue de

depart

A ---------------
B Unite de la langue darrivee

C ---------- 

► Relation I : O - il n'y pas d'equivalent dans la langue-cible.► Relation l'un: partie - p.ex. Geist en allemand et esprit en francais.
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W.N. Komissarow (1980) propose au contraire une vision graduelle de l'equivalence
et distingue cinq types dequivalence interpretative, a savoir:► Premier type - il englobe la condition minimale a satisfaire par le texte traduit

par rapport a son texte d'origine. Il s'agit d'exprimer un but communicatif qui
est analogue.► Deuxierne type - quand le texte d'arrivee se refere a la merne situation que le
texte-source. Nous assistons ici a I'identitć de situation. Deux textes parlent de la
rnćrne chose en employant quand mćme des mots differents.► Troisieme type - on observe une identite semantique (Jes equivalences du pre­
mier et du deuxierne type sont aussi conservees).► Quatrieme type - quand I'equivalence se realise au niveau de !'expression. Le
texte d' origine et celu i d 'arrivće sont semblables sur Jes plans lexical et syntaxique
(tous !es types precedents sont aussi conserves).► Cinquieme type - lorsque I' equivalence se realise au niveau des mots (on observe
a la fois des equivalences precćdentes).

Dans !es annees 90 du xxe siecle la question d'ćquivalence est encore analysee par
des chercheurs allemands, p.ex. par W. Koller, 1: House, R. Stolze, et par A. Pym,
chercheur anglais (p.ex. dans sa publication de 1992 intitulće Translation and Text 
Transfer). 
Parallelement M. Ballard dans son oeuvre de 1992 distingue trois types dćquivalence,
C' est-a-dire:
► Equivalence directe - autrement dit, la traduction littćrale qui consiste a remplacer

des unites lexical es et des structures par d' autres qui sont tout a fait analogues.► Equivalence indirecte - pour exprimer la merne idee, !es langues se servent de
differentes formes. Ce type montre qu'a cote des differences morphologiques et
syntaxiques on peut trouver quand merne certaines ressemblances dans !es langues.► Equivalence idiomatique - elle conceme des structures figees, des cliches, des
idiotismes, des proverbes. Il faut done traiter une unite dans son ensemble et
chercher son equivalent complet. Ce type nous informe des differences qu'on ne
peut pas negliger dans le processus de traduction.

2. Equivalence sćmantique, formelle, fonctionnelle et refćrentielle

Dans la traductologie et dans la Iinguistique comparative on admet souvent la
distinction traditionnelle entre I'ćqutvalence semantique et formelle. Aussi Jes equi­
valents semantiques possedent-ils un sens analogue et suscitent-ils la meme reaction
communicative bien que leurs structures formelles et lexicales soient differentes. Par
contre, !es equivalents formels, a cote du sens commun, conservent egalement !es
structures formelle, lexicale et syntaxique qui sont parallel es. Mais I' equivalence
formelle reste en fait une notion graduelle parce que !es differences qui existent dans
Jes langues naturelles et qui resultent avant tout de leurs qualites grammatico -
syntaxiques ernpćchent souvent de trouver une equivalence formelle complete. P.ex.
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en confrontant des langues analytiques, telles que p.ex. le polonais, et des langues
synthetiques, telles que p.ex. le francais, il faut noter de fortes differences provcquees
p.ex. par la presence ou !'absence des articles ou prepositions. La dichotomie entre
I'equivalence formelle et semantique et evidernment son contrecoup pratique ont
contribue a introduire une notion d'ćqulvalence fonctionnelle. Elle a ete proposee en
1987 par P. Roberts Roda et M. Pergnier dans leur article consacre aux problernes de
I' equivalence au niveau de la traduction (P. Roberts Roda et M. Pergnier 1987). Suivant
leur vision, I 'equivalence ne correspond ni a l'identite semantique ni forrnel. Pourtant
il s'agit de conserver la fonction parallele du texte de depart et celui darrivee. De
plus, un autre aspect de I 'equivalence est souligne par la notion d 'equivalence
rćferentielle. Ce terrne apparait p.ex. dans la conception de C. Hernandez-Sacristan
( 1994). Dans ce cas-la, il s'agit d'accentuer le fait que !es unites considerees comme
equivalents referentiels renvoient au rnćrne objet denote.

3. Equivalence interlinguale et expressions figees

3.1. Notion d'expression flgee et sa definition

Le groupe des expressions figees qui se forrnent et qui fonctionnent dans des
langues naturelles est en realite un groupe tres heterogene. Les limites de cette catćgorie
sont floues et sa structure inteme est graduelle; elle reflete ainsi le trait fondamental
du phenornene de figement, a savoir le trait de ,,continnum". D'un cote, les expres­
sions figees sont limitees, d'une facon plus ou moins arbitraire, par des sequences
libres, tout a fait rćgulieres et transparentes au niveau syntaxique et sernantique, de
l'autre elles restent bornees par des unites completement lexicalisees, ou le processus
de figement est deja absolument finalise. Suivant la classification de S. Skorupka
( 1969) qui se refere directement au premier classement des unites figees propose par
CH. Bally (l 951 ), il est possible de dire que !es expressions figees englobent des
groupements entierernent figes et des series (structures qui restent encore partiellement
lexicalisees). Au niveau forrnel, les expressions figees s'etendent par contre sur toutes
les structures grammaticales et syntaxiques possibles. Elles peuvent done fonctionner
comme locutions nominates, verbales ou comme locutions-phrases. Dans la perspec­
tive pratique et forrnelle en merne temps, les expressions figees sont bornees d'un cote
par des noms composes de nature figee, de I' autre par des proverbes et locutions
proverbiales. Par consequent, les structures figees qui englobent differentes unites de
la langue sont difficiles a definir de facon univoque, exhaustive et juste a chaque cas.
Le plus souvent des definitions possibles accentuent certains aspects de ce phenomene,

Ainsi, pour F. de Saussure (sa definition a ete rappelee p.ex. par G. Greciano,
1984), I' expression fi gee est un type de signe qui se caractćrise par la divisibilite de
son signifiant et l'indivisibilite de son signifie. S. Skorupka (I982) considere comme
unite figee une association de mots entierernent ou partiellement lexicalisće, D'habi­
tude, une telle association a un sens nouveau, different du sens des elements composant
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cette association. Selon B. Rejakowa (I 986) !'expression figće est une association de
deux mots au mo ins - caracterisee par un rapport d' asymetrie entre le plan de I' expres­
sion et celu i du contenu. Pour A.M. Lewicki ( 1982) !es unites phraseologiques sont
au contraire des unites de langue possedant un trait caracteristique fondamental - la
non-continuite, c'est-a-dire Jes composants d'une telle unite de langue ne rentrent
pas dans des rapports d 'antecedence et de sequence, typiques des composants des
mots.

Dans Jes annees 90 du xxe si ecie, une theorie tres interessante dans I' analyse des
sequences fi gees a ćte proposee par G. Gross (1996), linguiste francais. Il met en
evidence quelques traits et parametres qui permettent de delimiter des expressions
figees d 'une facon assez univoque et precise, et qui sont susceptibles de jouer le role
de criteres du figement. Le premier, c'est Ia polylexicalite des unites figees. On peut
done parler du figement si !'on a affaire a une suite de plusieurs mots non soudes. Les
elements composant une sequence figee doivent avoir, par ailleurs, un fonctionnement
syntaxique autonome. En outre, G. Gross (ibidem) souligne, se referant ainsi a la
tradition romane issue de la conception de Ch. Bally, que toutes Jes expressions figćes
se caractćrisent par des degrćs de figement. Ce figement peut avoir un caractere 
linguistique: dans ce cas-la, nous pouvons parler de I' opaci te sernantique et syntaxique
des syntagmes figćs; ou un cara ct ere d 'utilisation: dans ce cas-la, la syntaxe est
rćguliere, la lecture litterale est possible, mais tel ou tel syntagme fonctionne comme
unite figee en raison de la tradition d'emploi (p.ex.proverbes, citations). De plus,
seton G. Gross (ibidem) le figement devrait etre analyse a deux niveaux: syntaxique ·
et sćmantique. L'expression est flgee du point de vue syntaxique quand elle refuse
toutes Jes possibilites combinatoires ou transformationnelles. La construction est
d 'autant plus fi gee qu 'elle a mo ins de proprietes transformationnelles, a savoir qu 'elle
refuse p.ex. la passivation, la relativisation, la pronominalisation, le detachement,
!'extraction; on observe aussi le blocage des paradigmes synonymiques. Par contre,
elle est figee sćmantlquement quand son sens est opaque ou non compositionnel,
c'est-a-dire quand on ne peut pas le deduire du sens des elements composants. Pour
G. Gross le processus de figement ainsi que ses produits en forme d'expressions figees
constituent un phćnomene de ,,continuum" a tous leurs niveaux. Ce sont des unites
intermediaires entre Jes categories simples dont elles ont Jes fonctions syntaxiques et
les syntagmes dont elles ont perdu !'actualisation.

Le caractere graduel des sequences figees a ćte aussi bien presente par S. Mejri
(1997), autre linguiste francophone. Suivant la pensee de S. Mejri (ibidem), les sequen­
ces figćes s'organisent entre deux poles extremes, a savoir entre Jes sequences tota­
lement transparentes et celles qui sont fortement opaques. En s'appuyant sur le schema
de S. Mejri (ibidem, p. 49), il est possible de presenter cette gradation de la manierę
suivante:
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Sequences libres.
Sens compositionnel.

Sequences figees,
Sens compositionnel.

Sequences figees.
Sens abstrait deductible des
elements de la sequence.

p.ex. Il est glissant comme
une anguille.

Sequences figees <lont le sens
est deductible a la fois
a partir de ses elements et
du contexte.

Sequences figee <lont le sens
n'est deductible que des
elements foumis par le
contexte.

p.ex. Pas a pas, a petits pas,
w1 pas de gćant.

Sequence figee <lont le sens
n 'est pas deductible de ses
constituants.

p.ex. Sable mouvant;
Mordre la poussiere.

p.ex. Ava/er des couleuvres;
Etre sur son trente-et-un.

p.ex. Victoire a la Pyrrhus;
Ouvrage a la Penelope.

3.2. Equivalence interlinguale des expressions figćes - revue des
conceptions

L'equivalence des textes ou des lexemes separes possede, comme nous l'avons
deja mis en evidence, une longue tradition linguistique. Le problerne en question est
largement discutć au niveau de la thćorie et de la pratique de traduction, et en meme
temps dans la linguistique contrastive. Mais il existe relativement peu de travaux ne
traitant que de I' equivalence des expressions figees. Cette question reste pourtant tres
actuelle du fait que !es structures figees sont en general intraduisibles d'une facon
litterale d'une langue a une autre, et que de plus, elles sont souvent idiomatiques et
enracinees dans une culture donnee. Comme l'a remarque J. Mateśić (1985), l'equi­
valence constitue a vrai dire une notion-cle de toute la phraseologie contrastive. A ce
niveau des linguistes admettent traditionnellement la dichotomie standard en equi­
valence semantique et formelle (cf. E. Ehegotz, 1973; J. Solodub, 1982; T. Gier­
mak-Zielińska, 2000; M. Sułkowska, 2000, 2001). Le plus souvent en analysant des
expressions figees il faut se concentrer sur !'analogie sćmantique, fonctionnelle et
referentielle parce que l'identite formelle dans diffćrentes langues est un phenornene
assez rare. L'ćquivalence formelle qui se realise par le parallelisme des composants
lexicaux et par I 'analogie dans la structure grammaticale et syntaxique ne peut etre
analysće qu'au niveau des locutions figees <lites ,,ambulantes" (c 'est-a-dire celles qui
fonctionnent dans differentes langues nature lies parce qu 'elles ont ete formees par
voie de polygenese ou par calques), ou bien dans le cas ou des langues confrontees
sont semblables et appartiennent aux mernes families de langue. Dans d'autres cas,
des differences grammaticales ou syntaxiques, plus ou moins importantes, ernpechent
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de trouver des equivalents forrnels. Elle peut ćtre analysće tout au plus en acceptant
certaines divergences naturelles. Pourtant p.ex. J. Solodub (1982) restreint la notion
d'equivalence aux expressions paralleles sur le plan semantique et forrnelle a la fois.
Par contre B. Rejakowa (1982a, 1982b, 1986), examinant des locutions polonaises et
slovaques dans !es textes, note un autre phenornene: certaines structures polonaises et
slovaques analogues en forrne ne sont pas paralleles en sernantique. Mais faisant
abstraction de cette observation, le plus souvent la correspondance forrnelle dans la
structure grammaticale et lexicale des expressions traitćes constitue l'indice impor­
tant de leur analogie sćmantique.

Le caractere multidimensionnel de l'ćquivalence interlinguale des expressions
figees entraine naturellement differents classements des equivalents figćs. Comparons
done quelques approches possibles.

La double nature semantique des unites figees constitue le point de depart dans la
conception contrastive de E. Ehegotz (1990). Il distingue done deux groupes
d'ćquivalents, a savoir:

Les equivalents figćs directs=-e qui sont identiques du point de vue de leur signi­
fication, de leur structure inteme et par consequent, de leur image tropique.
Les equivalents figes analogues ➔ qui restent identiques au niveau significatif,
mais qui different sur le plan de l'image.

J. Paszenda ( 1998) dans son article consacre aux etudes phraseologiques contrastives
parle de trois types d'ćquivalence des sequences figees. Elle traite en rneme temps le
critere sćmantique et forrnel. Ainsi, nous pouvons indiquer:

Equivalence totale ➔ les phraseologismes sont identiques ou tres semblables au
niveau sernantique et forrnel (p.ex. perdre la tete (fr.),perdere la testa (it.), stracić
głowę (pol.)).
Equivalence partielle ➔ les sequences ont une signification semblable, mais les
structures lexico-forrnelles sont legerement nuancees (p.ex. Qui se sert de l 'ćpee
perira par l 'epee (fr.), Chi di spada ferisce di spada perisce (it.), Kto mieczem
wojuje, od miecza ginie (pol.)).
Equivalence zero-» !es images tropiques exploitees sont completement differentes,
la reference et le sens figure et conceptuel pouvant ćtre quand merne analogues
(p.ex. !es chiens en leveraient la queue (fr.), questafa ridere i poili (it.), koń by
się z tego uśmiał (pol.)).

M. Basaj ( 1982), en travaillant sur un dictionnaire bilingue, propose une vision
similaire tout en prćcisant la perspective et dormant plus de remarques. Selon M.
Basaj il est possible de distinguer :

Des expressions qui sont tout a fait identiques dans les langues analysees ➔ leurs
significations structurale et rćelle sont homologues, de merne que leurs composants
sont semblables au niveau lexico-forrnel.
Des sequences qui ont le mćme sens reel (figure ou conceptuel), mais qui different
au niveau lexical ➔ Les differences lexicales peuvent entrainer dans ce cas-la
certaines nuances sćmantico-stylistiques, pourtant l'image tropique globale reste
la mćme. Dans une telle situation !es differences consistent le plus souvent en:
des structures lexicales rćduites ou plus developpees;
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des changements au niveau de I' expression (p.ex. rections diverses, differents
nombres, etc.).
Des unites qui sont differentes sur le plan formel et lexical et qui, par consequent,
different au niveau de I' image tropique ➔ cette categorie est graduelle et se
caracterise par un ,,continuum", mais nous pouvons mentionner au moins deux
groupes bien distincts de locutions possibles, a savoir:
Ceux qui sont quand mćme semblables en ce qui concerne leurs images tropiques.
Ceux qui sont absolument differents et qui devraient done ćtre nommes : parallel es
sćmantiques ➔ leur niveau semantique superficiel etant tout a fait different, ils
sont toutefois cohćrents au niveau sernantique profond, etant donne qu 'ils possedent
un sens conceptuel analogue.
Des idiotismes ➔ sequences qui ne possedent pas d'equivalents phraseologiques
dans d 'autres Jangues.

La structure syntaxique et la composition lexicale des sequences figees constituent le
point de depart dans la conception comparative de S. Vietri (1985) qui !'a appliquće
a I 'analyse des structures figees en italien et en anglais. Suivant ses criteres, nous
pouvons distinguer:

Des expressions qui se caracterisent par une correspondance structurale p.ex.
Max vide le stelle (it.), Max saw stars (ang!.).
Des unites qui, tout en ayant une structure semblable, ne sont pas identiques au
niveau lexical p.ex. Susie brucio le tappe (it.), Susie cut corners (ang!.).
Des sequences qui s'opposent sous !'angle structural ainsi que lexical p.ex. Susie 
taglio la corda (it.), Susie sneaked out (ang!.).
Des expressions qui n' ont que des structures differentes dans !es langues cornparćes
p.ex. Paul diede una lezione a Eva (it.), Paul taught Eva a lesson (ang!.).

S. Vietri (ibidem) focalise ses recherches plus approfondies egalement sur le phenomene
de la correspondance lexicale. Ainsi, elle parle des cas ou :

La correspondance lexicale est parfaite ➔ tous !es composants d'une expression
figee sont done ,,traduits" litteralement dans un phraseologisme etranger, p.ex.
Paul costruisce caste/li in aria (it.), Paul builds castles in the air (ang!.).
La correspondance lexicale se limite a quelques elements ➔ p.ex. Susie porta il 
cappella sulle ventitre (it.), Susie wears her hat over one ear (ang!.).
Il n'y a aucun element lexical en commun ➔ p.ex. Paul punto tutto su una carta 
(it.), Paul put all his eggs in one basket (ang!.).

L. Zaręba (1978, I 988), travaillant sur un dictionnaire phraseolcgique polonais­
-francais, propose un autre schema permettant de confronter des sequences figćes. Il
ne s'occupe que des unites qui sont censees correspondre au niveau conceptuel ou
fonctionnel, ćtant neanmoins tout a fait conscient que leur structure grammatico­
-syntaxique, !'image tropique, et encore le degre de figement ou le degre d'opacitć
semantique peuvent ćtre cependant differents.
Ainsi, aux fins d'une classification contrastive, il suggere d'adopter deux criteres:

celui de !'image (de la metaphore)
celui d'ćquivalence (ou non equivalence) idiomatique
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Du point de vue de l'image exploitee dans une expression figee, il est possible de
distinguer deux groupes de structures:

Unites qui font Jes mćmes images tropiques dans !es langues analysees, p.ex.
avoir !es mains liees (fr.), avere le mani legate (it.), mieć związane ręce (pol.).
Unites qui s'opposent au niveau de l'image tropique ➔ A l'interieur de cette
categorie nous pouvons degager encore au moins deux sous-groupes, a savoir :
Les unites qui sont differentes, mais un peu paralleles au niveau de leurs images
tropiques, p.ex. avoir la tete sur fes epaules (fr.), avere la testa su! colla (it.),
mieć głowę na karku (pol.).
Les unites tres eloignees de ce point de vue, p.ex. montrer le dos (fr.), volgere le
spa/le (it.), dać nogę (pol.).

L'autre critere propose par L. Zaręba (ibidem) conceme I 'existence ou l 'inexistence
des equivalents idiomatiques. Zaręba souligne, forta propos, que chaque langue possede
uncertain nombre d'expressions plus ou moins idiornatiques, c'est-a-dire propres et
caracteristiques a cette langue seulement. A titre d'exemple, la sequence francaise
avoir un cheveu sur la langue qui ne possede pas dequivalents idiomatiques en
polonais.
T. Giermak-Zielińska (2000) nous fait une autre proposition pour le traitement con­
trastif des sequences figees, Elle focalise ses recherches sur I'ćtude comparative des
sequences a verbe support en francais et en polonais. A travers une telle etude, nous
voyons que I' equivalence semantique et formelle des unites en question est graduelle.
Prenant comme point de depart le verbe composant, nous pouvons distinguer !es cas
suivants :

Les verbes des expressions polonaise et francaise correspondent, p.ex. popełnić
przestępstwo (pol.) et commettre un delii (fr.).
Le verbe de I' expression polonaise ne correspond pas au verbe de I' expression
francaise, seuls leurs arguments correspondent ➔ l'ćquivalence est done basee
sur !es noms complements, p.ex. wywrzeć złość na kimś (pol.) et passer sa co/ere
sur qqn. (fr.).
Les deux expressions sont semantiquement equivalentes, mais leurs structures et
Jes verbes auxiliaires ne correspondent pas ➔ la forme de la sequence est ainsi
specifique dans chacune des langues, p.ex. dać nogę (pol.) et montrer le dos (fr.).

Une autre approche interessante a ete proposee par A. Valli et E. Villagenes Serra
( 1998) qui ont analyse des expressions somatiques figees en francais et en espagnol.
A partir de leurs recherches, il est possible de distinguer quelques types d'equivalence:
♦ L'hornologie totale ➔ ce cas correspond a une i denti te totale sur le plan syntaxique

entre !es locutions cornparees, qui developpent parallelernent Jes mernes signifi­
cations, litterale et metaphorique, p.ex. ne pas ouvrir la bouche (fr.) et no abrir
la baca (esp.).

♦ L'homologie partielle ➔ ou nous pouvons degager quelques situations plus
particulieres, a savoir :
Le determinant est different p.ex. parler entre ses dents (fr.) ethablar entre dientes
(esp.).



126 MONIKA SUŁKOWSKA

L'elernent modifieur est different p.ex. avoir le coeur serre (fr.) et tener el corazón 
en un pui'w ( esp.).
La preposition est differente p.ex. prendre qqn. par la main (fr.) et cager a uno de 
la mano (esp.).
Le verbe est different p.ex. venir du coeur (fr.) et salir del corazón (esp.).
Tout est different dans l'expression, saufle verbe et la partie du corps p.ex. avoir 
du sang sur fes mains (fr.) et tener los manos manchadas de sangre (esp.).
Tout est different dans !'expression, saufla partie du corps p.ex. avoir fes mains 
liees (fr.) et estar con las manos atadas (esp.).

♦ La correspondance ~ les cas ou la partie du corps est differente dans les unites
cornparees, p.ex. faire qqch. pour ses beaux yeux (fr.) et dar algo por su cara 
bonita ( esp.).

♦ Le manque d'homologie et de correspondance ~ il s'agit ici des situations ou les
sequences confrontees different fortement au niveau tropique (Jes images
metaphoriques s'opposent), ou mćme au niveau idiomatique (il n'y a pas
d'equivalents idiomatiques paralleles), p.ex. tirar de la lengua (esp.) et faire 
parler (fr.); ou hacer baca (esp.) et ouvrir l'appetit (fr.),

Les analyses contrastives a insi que Jes recherches de I' equivalence se revelent
interessantes et spćcifiques egalernent au niveau des proverbes, unites figees
historiquement typiques et spectaculaires. Dans la tradition de la phraseologie com­
parative, nous rencontrons done des travaux consacres uniquement a cette sous-classe
d'expressions figćes, de mćme que diverses methodes applicables a leur analyse.

A titre d'exemple, M. Conenna (I 987, 1988) appartient au groupe des linguistes
specialernent attires par I' aspect contrastif des unites paremiques, Dans ses recherches,
elle traite Jes proverbes en francais et en italien, et s'occupe des parernies dont le sujet
est une proposition relative sans antecedent commencant par ,,qui" en francais (p.ex.
Qui dart dfne) et par ,,chi" en italien (p.ex. Chi rompe paga). Aux fins de son etude
contrastive M. Conenna (ibidem) propose une comparaison minutieuse des sequences
proverbiales sous !'angle lexical et syntaxique.
En ce qui conceme le niveau lexical, il est possible de mentionner Jes cas suivants:
♦ L'equivalence lexicale est totale, p.ex. Qui setne le vent recolte la tempete (fr.) et

Chi semina vento raccoglie tempesta (it.). Conenna constate qu'elle se verifie
pour I 0% du corpus analyse.

♦ L'equivalence lexicale est partielle, p.ex. Qui femme a guerre a (fr.) et Chi dice 
donna dice danno (it.). Le lexique des proverbes examines presente une correspon­
dance partielle pour 15% des cas.

♦ Il ya des differences lexicales, p.ex. Qui court deux lievres n 'en prend aucun (fr.)
et Chi troppo vuole nulla stringe (it.). M. Conenna pretend qu'il n'y a que 5%
des proverbes presentant une equivalence sćmantique et parallelernent, des
differences lexicales.
Sur le plan grammatical, M. Conenna (ibidem) remarque en general une correspon­

dance forrnelle accentuee des structures des proverbes dans !es deux langues. Mais
elle note p.ex. une certaine altemance de futur en francais et present en italien Qui 
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bien Jera bien trouvera (fr.) et Chi fa bene trova bene (it.); ou Qui se sert de l'epee 
perira par l 'epee (fr.) et Chi di spada ferisce di spada perisce (it.).

Une autre approche contrastive traitant des proverbes est proposće par S. Mejri
(1997) qui a menć l'ćtude comparative d'un echantillon de proverbes francais d'un
cote, arabes de l'autre. S. Mejri (ibidem) fait porter sa comparaison de deux points de
vue: formel et sćmantique,

A son avis, l 'identite formelle trouve une illustration parfaite dans !es enonces
proverbiaux qui n' appartiennent pas a une culture particuliere parce qu' ils ont atteint
un degre d'universalite tel qu'ils passent d'une langue a une autre sans le moindre
changement. Il s'agit ici bien sur d'une sorte de calques et d'emprunts linguistiques.
Alors, pour parler de l'identitć formelle des proverbes, il faut qu'ils possedent:

la meme structure syntaxique;
les memes unites lexicales;
le mćme rythme binaire renforce par la repetition de certaines formes;
Jes rnemes formes tronquees.

L'identite formelle est partielle, elle peut porter alors :
sur la structure syntaxique, le lexique etant globalement le meme;
sur la structure syntaxique seulement;
sur !'organisation rythmique.
En ce qui conceme la comparaison au niveau semantique, S. Mejri (ibidem) pro­

pose de confronter Jes proverbes en observant des figures et des images exploitees au
cours de leur formation.

Ces derniers temps, des analyses interessantes concernant Jes proverbes sont
menees par M. Lipińska (2002, 2003, 2004), linguiste polonais. En examinant des
structures paremiques, elle propose p.ex. de determiner le degre d 'equivalence existant
entre Jes prototypes des proverbes polonais et les prototypes des proverbes francais.

3.3. Equivalence interlinguale des expressions somatiques figees en franęais,
italien et polonais - rćsultats des analyses

L'auteur de cet article (cf. M. Sułkowska, 2003) a fait des analyses detaillees de
I' equivalence interlinguale des expressions somatiques figees en trois langues
naturelles. C'ćtaient deux langues romanes: francais et italien d'un cote, et le polonais
de l'autre. Le corpus ramassć comptait environ 2300 unites. Il englobait des expres­
sions contenant des noms designant des parties extćrieures du corps humain, qui ont
ćte sćlectionnees des dictionnaires et des recueils phraseologiques (cf. Sources des
expressions somatiques analysees). Les noms somatiques examines se caracterisent
par une productivitć variable. Dans toutes Jes langues analysees on observe le plus
d'unites formees avec !es noms tels que main, tete, oeil-yeux. Par contre, le moins
avec aisse!le, cheville, talon, menton-barbe. Pourtant, il arrive que la prcductivite
s 'organise differernment dans chaque langue traitee. Cette question se manifeste p.ex.
au niveau des noms designant Jes parties des extremites superieures et inferieures.
La productivite des noms tels que bras-epaule, main,paume s 'organise differernment
dans nos langues examinees. Le polonais est plus riche en expressions forrnees
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a partir des noms tels que main etpaume tandis qu' en francais et en ital i en on rencontre
plus souvent des expressions formćes avec bras-epaule. P.ex en polonais: być prawą
ręką kogoś, brakuje rąk do pracy, oddać się w czyjeś ręce, rozkładać ręce, ręce mi od
tego opadają, żyć z pracy własnych rąk, et en franęais et en italien: etre le bras droit
de qqn. I essere il braccio destro di qc., il manque de bras I manca di braccia, se
donner dans fes bras de qqn. I darsi nelle braccia di qc., ecarter fes bras I allargare
le braccia, !es bras m 'en tombent I le braccia me ne cadono, vivre deses bras /vivere
delle proprie braccia. Le substantif somatique paume n'est phraseologiquernent
productif qu'en polonais: klaskać w dłonie, podać komuś pomocną dłoń, dłoń kogoś
świerzbi, czytać z dłoni, uściskać sobie dłoń, małyjak dłoń. (En francais et en italien:
battre !es mains I battere le mani, donner une main secourable a qqn. I dare man
forte a qc., la main demange qqn. I qc. si sente prudere la mano, lire !es lignes de la
main I leggere la mano, se serrer la main I stringersi la mano, petit comme le poing
Ipiccolo come ilpugno.) La prcductivite des noms designant des parties des extrernites
inferieures semble egalement interessante dans une perspective contrastive. Le polonais
cree plus de sequences avec le nom de jambe tandis que le franęais et l'italien en
forment plus avec le nom de pied. Comparons. En polonais: suchą nogą, być jedną
nogą wgrobie, bronić się rękami i nogami, wyjść nogami doprzodu, stanąć na nogach,
nogi czegoś (np. stołu, łóżka), et en francais et en italien: a pied sec I a piede asciutto,
avoir un pied dans la fosse I essere con un piede nellafossa, faire des pieds et des
mains I difendersi con le mani e con i piedi, partir fes pieds devant I partire con
i piedi davanti, se mettre sur pieds I mettersi in piedi, pieds de qqch. (p.ex. de la
table, du lit) Ipiedi di q.c. (p.ex. diun tavolo, diun fetto). De plus, Jes noms somatiques
tels que aiselle ou nuque ne sont phraseologiquement productifs qu' en polonais: nosić,
trzymać coś pod pachą, pędzić na złamanie karku, mieć głowę na karku, siedzieć
komuś na karku, zginać kark, mieć twardy, giętki kark, nadstawiać karku za kogoś, za
coś. Leurs correspondants francais et i ta liens exploitent d' autres noms somatiques:
porter qqch. sous le bras I portare q.c. sotto braccio, alfer a se casser le eau I andare
a rotta di colla, avoir la tete sur fes epaules I avere la testa sulle spalle, etre sur le
dos de qqn. I stare a/le spalle di qc.

Le corpus examine a ete aussi classifie du point de vue de ł'ćquivalence inter­
linguale des expressions tra itees (cf. M. Sułkowska, 2003 ). Etant donnć que Jes Jangues
confrontees se caracterisent par des structures grammaticales differentes, le pivot de
I' equivalences' organise autour de I' analogie metaphorique et autour des images tropi­
ques. Apres avoir analyse le materiau, nous avons propose le classement en trois 
groupes d'equivalents (cf. M. Sułkowska, ibidem):► Homologues ► Correspondants partiels ► ldiotismes 

HOMOLOGUES (H) ➔ Cas ou les images tropiques dans Jes expressions confrontees
sont Jes memes. Par suite, Jes expressions se caracterisent par I' equivalence semantique
et formelle. Elles sont similaires au niveau de la composition lexicale (Jes composants
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lexicaux semblent etre ,,traduits" litteralement dans d'autres langues, ou parfois ils
donnent !'impression de correspondre au niveau synonymique), de meme que sur le
plan grammatico-syntaxique (la composition structurale ainsi que !'organisation
formelle restent analogues). Il va de soi qu'elles impliquent Jes memes significations
structurales et figees.

Pourtant, vu que nous comparons trois langues naturelles, a l'interieur de la
presente categorie nous sommes contrainte de degager encore plus de groupes, c'est­
a-dire:
⇒ HOMOLOGUES DANS TOUTES LES TROIS LANGUES COMPAR.EES (H3).

A titre d'exemple: avoir !es mains liees (fr.), avere le mani legate (it.), mieć
związane ręce (pol.).

⇒ HOMOLOGUES AU NIVEAU DE DEUX LANGUES (H2). Il arrive que !'homo­
logie totale n'existe qu'au niveau des unites dans deux langues confrontćes, la
troisieme possedant une image tropique differente. Cette homologie peut done
concemer:
Le francais et I'italien, Ie polonais restant different (H2: F=I), p.ex.avoir qqch./
qqn. sur !es bras (fr.)= avere q.c./qc. su/le braccia # mieć coś I kogoś na karku.
Le franęais et le polonais, l 'italien restant different (H2: F=P), p.ex. jusqu 'au cou
(fr.) = aż po szyję (pol.) # fino alla gola (it.).
L'italien et le polonais, le francais differe (H2: I=P), p.ex. non sentire le mani (it.)
= nie czuć rąk (pol.)# ne pas sentir de bras (fr.).

CORRESPONDANTS PARTIELS (CP)~ Le critere essentiel est ici !'opposition
concemant !'image tropique et par suite, des differences formelles significatives au
niveau lexical et parfois aussi, grammatical et syntaxique. En scrutant notre corpus,
nous pouvons distinguer au moins deux grands groupes de correspondants partiels: 

~ ~ 
Correspondants partiels 

somatiques 
Correspondants partiels 

non somatiques 

CORRESPONDANTS PARTIELS SOMATIQUES (CPS) ~ Les expressions
comparees, tout en ayant des images tropiques differentes, s'appuient toutes sur !es
noms des parties du corps. Naturellement, nous pouvons parler ici des:

Correspondants partiels somatiques dans !es trois Iangues (CPS 3),
p.ex. lever le pied (fr.) = volgere le spalle (it.) "" dać nogę (pol.).
Correspondants partiels somatiques au niveau de deux langues (CPS 2), la troisierne
sequence etant figee, mais non somatique,
p.ex. faire de son nez (fr.) ""fare di testa sua (it.)# robić po swojemu (pol.).

Par analogie avec le classement des homologues, nous proposons de distinguer ici !es
correspondants partiels somatiques qui se manifestent :

en francais et italien (CPS 2 (F""I)),
p.ex. avoir le front de fqqch. (fr.) "" avere la faccia tosta di fq.c. (it.) # mieć
czelność coś zrobić (pol.);
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en francais et polonais (CPS 2 (f,,,P)),
p.ex. bete comme ses pieds (fr.) "'głupi jak noga stołowa (pol.)# sciocco come
w1 'acca (it.).
en italien et polonais (CPS 2 (l=Pj),
p.ex. tagliare la testa ad un ajfare (it.) "" ukręcić kark jakiejś sprawie (pol.) #
etouffer une ajfaire (fr.).

CORRESPONDANTS PARTIELS NON SOMATIQUES (CPNS) ➔ Les sequences
equivalentes se fondent ici sur des images tropiques, mais elles ne contiennent pas de
noms somatiques. Seule une expression s'appuie sur le nom d'une partie du corps. Il
faut encore preciser que tous les equivalents sont figes et idiomatiques. Nous proposons
de selectionner ici:

Correspondants partiels non somatiques a une sequence somatique en francais
(CPNS: F), p.ex. homme de main (fr.), et uomod'azione (it.), człowiek czynu (pol.).
Correspondants partiels non somatiques a une sequence somatique en italien
(CPNS: I), p.ex. Le ore del mattino hanno I 'aro in bocca (it.), etl 'avenir appartient
a ceux qui se levent tót (fr.), Kto rano wstaje, temu Pan Bóg daje (pol.).
Correspondants partiels non somatiques a une sequence somatique en polonais
(CPNS: P), p.ex. z czyjegoś ramienia (pol.), et au nom de qqn. (fr.), in name de
qc. (it.).

IDIOTISMES (I) ➔ Il s'agit ici des cas qui ne sont idiomatiques et figes que dans
une seule langue confrontee. Les equivalents potentiels des unites en question sont
done transparents et tout a fait litteraux. lis n' appartiennent evidemrnent pas aux
categories figees. Dans une telle situation, ni la forme ni la dichotomie significative
ne peuvent ćtre semblables. A la verite, nous avons ici affaire a la traduction litterale
du sens figure des idiotismes. Citons quelques exemples: avoir un cheveu sur la langue
- idiotisme francais (IF), non ricordare dalla bocca al naso - idiotisme italien (II),
poszło mu w pięty - idiotisme polonais (IP).
Les analyses decrites plus haut permettent de tirer quelques conclusions en chiffres,
a savoir:► Les homologues englobent 67% du corpus traite,► Les correspondants partiels constituent 22%.► Les idiotismes concement 11 %. 

Au niveau des homologues eux-mćmes, !'homologie trilingue touche 55%, par
contre 45% sont des homologues dans deux langues. Le 3/4 de ce nombre ce sont des
expressions homologiques en francais et en italien.

Sur Ie plan des correspondants partiels, !es correspondants partiels somatiques
constituent la majorite des cas (75%). De plus, les correspondants partiels somatiques
dans les trois langues atteignent 59%, et les correspondants ne se manifestant que
dans deux langues atteignent 41 %. 

Les resultats de notre analyse se revelent tres interessants sur le plan des correspon­ 
dants partiels non somatiques et sur le plan des idiotismes. A ce niveau c 'est la
langue polonaise qui se caracterise par le nombre le plus eleve des correspondants
partiels non somatiques et des idiotismes.
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Les resultats mis en chiffres font voir que Jes langues examinees semblent ćtre
assez homologues du fait que Jes expressions homologiques constituent 9/13 de toutes
!es unites examinees. Pourtant, il est incontestable que ce sont le francais et I 'italien
qui se caracterisent par le degre plus ćleve en ce qui conceme leur analogie phra­
seologique. Ce fait reste prouvć par le grand pourcentage des homologues dans ces
langues et la minorite des idiotismes et des correspondants partiels non somatiques.
En outre, Jes examens traites confirment la these que la communaute culturelle ainsi
que l'appartenance aux mćmes families de langue renforcent considerablement des
analogies sur le plan du fige.

4. Conclusion 

La revue de differentes conceptions applicables a I 'analyse de I'equivalence
interlinguale des expressions figees, qui a ete presentee dans cet article met en evidence
que cette question constitue en fait un probleme-cle de toutes !es recherches contrastives
du figement. De plus, elle se revele aussi tres importante au niveau pratique parce
qu'il est impossible de traduire des expressions figćes ou decreer leurs dictionnaires
dans differentes langues sans chercher et sans trouver des equivalents potentiels. Il
resulte des conceptions proposees que l'ćquivalence des structures figćes est un
phenomene de ,,continuum". Cette equivalence possede un caractere graduel. D'un
cote, elle est bornće par des unitees tout a fait correspondantes quant a leur aspect
semantique et formel, de I' autre - par des idiotismes, c' est-a-dire par des unites privees
de correspondants de toute sorte. Ni Jes unes, ni Jes autres ne posent de plus grands
problernes a I 'analyse. Mais ce qui est le plus interessant, et le plus complexe a la fois,
se trouve quelque part entre Jes extremes. La description de cette entire graduelle
savere done plus cornpliquee et plus heterogene, ce qui est confirme par la multitude
de conceptions et de solutions possibles.

En outre, !es analyses focalisees sur l'equivalence interlinguale des expressions
figees prouvent que:► Le processus de figement, commun a toutes !es langues, s'organise differemment

dans chacune d'elle. Par consequent, des structures figees issues de ce processus
sont autres et peuvent poser des problernes en ce qui conceme leur equivalence
mutuelle.

► Les unites formees par voie de polygenese, calquees OU ernpruntees sont en general
analogiques dans differentes langues et ne posent pas problernes quant a leur
equivalence.► Les differences grammaticales et formelles dans des structures de langue con­
stituent, a cote des divergences culturelles, un facteur important qui empćche
I' equivalence interlinguale des expressions figees.

► En analysant le probleme de l'ćquivalence des unites figees il faut prendre en
consideration de multiples aspects de ce phenornene cherchant a la fois des cor­
respondants tres proches du point de vue sernantique, fonctionnel, refćrentiel et,
si possible, egalernent du point de vue formel.
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